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Tarif et Marine
Recherchons maintenant la relation qui existe entre l'impérialisme 

économique et l’impérialisme mlitaire, c’est-à-dire entre le tarif et la 
marine.

La doctrine impérialiste est une et indivisible.
Trop longtemps, un grand nombre de Canadiens—français ou an­

glais d’origine—ont cru, de bonne foi, qu’il était possible d’en prendre 
ce qui leur convenait et de rejeter le reste; d’accepter, par exemple, 
l’union commerciale de l’empire et de repousser la fédération politique 
et la contribution aux guerres de la Grande-Bretagne, étrangères au 
Canada.

C’est le temps ou jamais de perdre cette illusion et de compren­
dre que si le Canada s’aventure dans cette voie, il devra se rendre jus­
qu’au bout et en subir toutes les conséquences dont la résultante finale 
sera, par la réaction violente des instincts autonomistes, la dislocation 
de l’Empire.

Je livre cette pensée aux conservateurs de Québec, qui, après avoir 
combattu vigoureusement la loi navale, pourraient être tentés de sui­
vre M. Borden dans l’opposition qu’il fait à la réciprocité au nom de 
l’union commerciale de l’Empire.

Même s’ils croyaient que cette alliance de commerce fût, en soi, 
profitable au Canada, les partisans de l’autonomie canadienne de­
vraient s’y opposer ; car autrement, ils mériteraient l’accusation de 
“mesquin égoïsme,’’ de “chauvinisme étroit”, que leur lancent, à tort, 
les impérialistes sincères ou masqués.

Impérialisme ou Autonomie

Nous, nationalistes, nous voulons le maintien intégral et le déve­
loppement normal du principe d’autonomie, avec toutes ses conséquen­
ces. Nous sommes prêts à subir ses inconvénients comme à jouir de 
ses avantages, et nous sommes sincèrement convaincus que seule l’ap­
plication de ce principe, dans tous les domaines de la vie nationale, 
assurera la grandeur du Canada et conservera, aussi longtemps qu’il 
peut durer, le lien qui nous attache à l’Angleterre.


